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Le printemps arrive, partons en balade ! On vous 
emmène dans les Monts du Lyonnais : direc-
tion Chevinay, à côté de Saint-Pierre-la-Palud, 

pour atteindre (en voiture) le col de la Luère située à 
715 mètres d’altitude ! La montée est très prisée des 
cyclistes, vous en croiserez sûrement sur la route.
On vous explique pourquoi on aime cet endroit !

Si vous avez un intérêt particulier pour l’exploitation fores-
tière, cet endroit est fait pour vous ! La forêt est située 
sur une propriété privée exploitée et entretenue : on voit 
des empilements de troncs d’arbres , et des zones où sont 
plantées de jeunes pousses.
Mais ce n’est pas ça qui rend le lieu attractif à nos yeux… 
La balade entre le col de la Luère et Saint-Bonnet-le-
Froid est une plongée dans une forêt majestueuse, dans 
laquelle on pénètre en franchissant deux tours dignes 
d’un conte de fées. On a l’impression d’entrer dans le 
domaine d’un seigneur.
Le chemin, assez accidenté, serpente au milieu d’un océan 
de genêts, et au loin une forêt de pins aux troncs recti-
lignes se dessine. En contrebas, la vue sur Lyon et la vallée 
du Rhône se dévoile peu à peu. Le décor est magique.
Lorsque vous arrivez en haut du chemin, le sentier 
s’adoucit, et à quelques centaines de mètres, sur la 
droite, un peu en retrait, se cache une délicieuse cabane 
en bois, perdue dans les fougères, et qui fera bien sûr 
la joie des enfants !

La cabane est vraiment un lieu convivial, avec son bar, son 
jeu de fléchettes, ses inscriptions laissées sur les murs, et 
des restes de soirées qui peuvent être encore visibles mal-
heureusement… Pour vous qui y passez, l’intérêt principal 
réside dans la vue magnifique sur Lyon ! et l’ingéniosité de 
cette cabane construite entre quatre sapins.
Le sentier continue jusqu’à la fameuse zone d’exploitation 
forestière, il faut contourner des troncs, pour atteindre 
l’ultime point d’intérêt : Saint-Bonnet-le-Froid. Rien que le 
nom fait rêver !. De l’autre côté de la route, on distingue 
un château ! Il s’agit du château de Saint-Bonnet-le-Froid 
justement. Il abrite un restaurant et un domaine dont on 
peut apercevoir les magnifiques jardins, deux tours, un 
clocher, une chapelle… Un ensemble assez hétéroclite, ori-
ginal et d’inspiration médiévale, malheureusement ouvert 
uniquement sur réservation, pour des groupes.

Balade au col de la Luère
Par Jeanne Brunson 
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Donc, on reste de l’autre côté de la route, et on peut 
arpenter ce qui semble être les ruines de l’enceinte d’un 
château, dotée de drôles de tourelles qui pourraient 
presque faire penser à l’architecture de Gaudi. Et, à défaut 
de restaurant luxueux, on peut y trouver un petit endroit 
idéal pour un pique-nique - quelques planches faisant 
office de bancs, et, encore une fois, une belle vue déga-
gée sur Lyon.
De Saint-Bonnet-le-Froid, situé à 756 mètres d’altitude, 
vous pourrez soit revenir sur vos pas, et vous aurez bouclé 
une petite balade de près de 3 kilomètres, parfaite pour 
les jeunes enfants qui commencent à marcher, soit conti-
nuer sur l’un des chemins de randonnées pour rejoindre 
l’autre col, celui de Malval.
Voilà pourquoi on aime tant le col de la Luère !

Le petit plus c’est qu’on peut y aller en toute saison :  l’été, 
on y trouvera le frais grâce à l’altitude et aux arbres ; au 
printemps et en automne, c’est l’explosion des couleurs, et 
l’hiver, par grand froid, l’endroit devient totalement irréel 
quand les troncs et les feuillages se couvrent de givre.

Infos pratiques :
Balade du Col de la Luère à Saint-Bonnet-le-Froid : suivre 
le panneau Saint-Bonnet-le-Froid depuis le Col de la 
Luère.

La balade entre le col de la Luère et 
Saint-Bonnet-le-Froid est une plon-
gée dans une forêt majestueuse, dans 
laquelle on pénètre en franchissant 
deux tours dignes d’un conte de fées. 
On a l’impression d’entrer dans le 
domaine d’un seigneur.


